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sance, je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, 
par leurs irrévérences et leurs sacrilèges, et par les 
froideurs et les mépris qu'ils ont pour moi dans ce 
Sacrement d’amour! »

Comme la Manifestation a montré le Cœur adorable 
dans le Sacrement, révélant la présence, la vie, l'amour 
du Christ dans ce signe inerte, de même se plaint-il 
des injures qui le blessent dans l’Eucharistie, tant par 
de froides et méprisantes abstentions, que par d’irrévé­
rencieux et sacrilèges usages. Que l’on considère chacun 
des outrages dont se plaint le Cœur tout aimant et l’on 
ne pourra pas n'être point saisi de contrition sur soi- 
même et de compassion pour l’adorable victime de 
l'ingratitude humaine.

Il se plaignait encore: « de ne recevoir que des ingra­
titudes et des méconnaissances de la part des hommes 
que son amour l’avait porté à aimer à l’excès; et il 
ajoutait: « Cela m’est beaucoup plus sensible que tout 
ce que j’ai souffert en ma Passion; d’autant que s’ils 
me rendaient quelque retour d’amour, j’estimerais peu 
tout ce que j’ai fait pour eux, et voudrais, s’il se pouvait, 
en faire davantage: mais ils n’ont que des froideurs et 
du rebut pour tous mes empressements à leur faire du 
bien! »

Enfin, cette plainte de brûlante angoisse, qui jetait la 
Bienheureuse dans un insupportable supplice: «J’ai 
soif, mais d’une soif si ardente d’être aimé des hommes 
au Très Saint Sacrement, que cette soif me consume; et 
je ne trouve personne qui s’efforce, selon mon désir, de 
me désaltérer, en rendant quelque retour à mon amour! »

Ayant exhalé ses plaintes contre « la plupart » des 
hommes qui le méconnaissent et l’outragent, le Cœur 
Sacré précise ses griefs contre quelques-uns: ceux qu’il 
a aimés davantage en les appelant à son service immé­
diat, ceux qu’il aime d’amour de prédilection en les 
comblant de dons plus excellents: les prêtres, les reli­
gieux, les vierges consacrées, les personnes qui font pro­
fession de piété, dont l'infidélité lui est plus injurieuse.

Et il disait: « Ce qui m’est encore le plus sensible, est 
que ce sont des cœurs qui me sont consacrés qui en 
usent ainsi! »


